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RAPPORT 

FAIT 

par  VERNIER, 

Sur  des  avances  h faire  a la  commune  de  Paris 
pour  P acquit  de  fes  dépenjes  locales *■ 

Séance  du  4 prairial  an  6. 

xi&u  17.90  v 


C ITOYENS  R EP  RÉSËNT  AN  S, 

La  réfutation  fourni fe  à votre  examen  , & que  vous  avez 
renvoyée  à une  commiffion  cornpofée  de  trois  membres, 
Ptiaftre,  DecomberouflTe  & Vernier,  a été  prife/ous  la 
forme  d’urgence.  « Elle  autorife  le  mimftre  de  l intérieur 
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» à ordonnancer  , fur  les  contributions  directes  de  la 
» commune  de  Paris , le  cinquième  des  recouvremens  qui 
» en  proviendront  pendant  les  cinq  décades  qui  fuivront  la 
» publication  de  la  loi,  pour  fubvenir  , à titre  d'avance  j 
» à l’acquit  des  dépenfes  locales  de  ladite  commune.  » 

Vous  jugerez , par  la  le&ure  du  conjidérant , qu’il  eft  trappe 
du  vice  trop  ordinaire  de  préjuger  le  fond , bien  plus,  qu’il 
le  préjuge  ici  d’une  manière  plus  étendue  que  les  difpofi- 
tions  mêmes  de  la  réfolution.  Il  eft  ainti  conçu  : 

« Le  Confeil  des  Cinq-Cents , après  avoir  entendu  le 
» rapport  de  fa  commiflîon  des  finances  fur  le  niellage  du 
» Directoire  exécutif,  en  date  du  23  germinal  dernier  ; 

Confidérànt  qu’il  eft  in  (tant  de  prendre  les  moyens 
j>  de  pourvoir  aux"  dépenfes  les  plus  indifpenfabies  de  la 
» commune  de  Paris , 

« Déclare  qu’il  y a urgence.  » 

C’eft  bien  la,  comme  on  vient  de  le  dire,  préjuger  le 
fond , 8c  avec  plus  d’extention  que  la  difpoficion  du  projet 
de  loi , qui  veut  feulement  qu’il  y foit  pourvu , à titre 
d'avance  tandis  que  le  confidérànt  propote  indéfiniment 
de  prendre  les  moyens  de  pourvoir  au ai  dépenfes  Us  plus  in- 
difpenfabies de  ladite  commune . 

Votre  commiflion  a penfé  que  le  motif  d’urgence  devoit 
être  exprimé  comme  il  fuit  : 

« Confidérànt  qu’il  eft  inftant  de  décider  s’il  y a lieu, 
99  ou  non  , a venir  au  fecours  de  la  commune  de  Paris  , par 
» une  avance  , afin  de  pourvoir  à fes  dépenfes  les  plus  in- 
>»  difpenfables  _, 

» Déclare  qu’il  y a urgence.  99 

Il  s’agit  au  fond  de  ftatuer  fi  l’on  fera  de  nouveaux  pTets  J 
çk  nouvelles  avances  ( je  ferois  prefqu’autorifé  à dire  de 


) 
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x nouveaux  dons  ) à la  commune  de  Paris , fi  Ton  de  volt  en 
juger  par  le  pafle. 

Dès  le  principe  de  la  révolution , on  lui  a fait  de  fem- 
blables  avances , dont  elle  n’a  point  rendu  de  compte , dons 
elle  a peut-être  abufé  contre  fes  bienfaiteurs , fans  que  ja- 
mais aucun  rembourfement  ait  été  opéré  de  fa  part* 

On  a même  fait  de  ces  fortes  d’avances  à des  époques 
où  elle  n’acqnittoit  point  fes  contributions.  Difons  plus  en- 
core , on  n’a  pas  oublié  que,  dans  des  temps  malheureux, 
dont  il  faut  cependant  éteindre  le  fouvenir , pour  ne  point 
exhumer  les  haines , exafpérer  les  pallions  ôc  rallumer  le 
feu  de  la  difeorde  \ on  n’a  point  oublié  , dis-je,  qu’on  a 
mis  cette  commune  en  état  de.  fiége  , & cela  pour  lui 
épargner  les  demandes  multipliées  qu  elle  renouveloit  chaque 
jour  fous  differens  prétexres  , &c  pour  qu’elle  fût  dans  i’heu- 
reufe  pofition  d’être  approvifionnée  aux  frais  de  la  Répu- 
blique. 

Aujourd’hui,  tout  doit  rentrer  dans  l’ordre  ; tout  doit 
être  fournis  au  niveau  confolateur  de  l’égalité  j chaque  com- 
mune , chaque  municipalité,  chaque  département,  acquit- 
tent leurs  propres  dépenfes:  pourquoi  Paris  feroit-il  affran- 
chi de  la  loi  générale  , ôc  d’une  obligation  commune  à tous  ? 
Cette  idée  efi  fi  éloignée  de  vos  vues  & de  vos  principes  , 
qu’il  n’a  été  fait  aucune  exception  pour  le  département  de 
la  Seine  dans  la  fixation  des  dépenfes  locales  , municipales 
& départemeniaîes. 

Si  l’on  fait  des  diftin&ions  pour  Paris , les  grandes  com- 
munes ne  fe  croiront- elles  pas  en  droit  de  réclamer  les  mêmes 
faveurs , les  mêmes  privilèges  ? 

Nos  dépàrremens , épuifés  par  le  paiement  cumulé  des 
contributions  arriérées  ,6c  de  celles  de  l’an  6,  ne  feront-ils 
pas  fondés  à vous  dire  : N’effce  point  aftèz  de  nos  propres 
charges,  n’tft  ce  point  allez  de  nos  efforts  multipliés,  n’eft- 
ce  point  affez  de  nos  facrifices  journaliers,  fans  exiger  en- 
cote  que  nous  contribuions,  fait  directement,  foit  indi- 
rectement , aux  dépenfes  de  la  commune  de  Paris  l 


Ces  mêmes  départemens  ne  feront  - ils  pas  également 
autorifés  à vous  cbferver  que  Paris  eft  le  centre  de  l’opu- 
lence  , clés  riçheffes  en  tout  genre , du  mouvement , de  la 
circulation  y que  c’eft  dans  cçite  vafte  cité  qu’un  luxe  info- 
lent  femb'e  avoir  établi  fon  empire  ? 

Les  faveurs  & les  privilèges  que  vous  accorderez  au  dé- 
partement de  la  Seyie  paraîtront  au  premier  coup  - d’œil 
d’autant  plus  in ju des  a d’autant  plus  rsvoitans , que  tocite$i 
les  contributions  fous  le  poids  desquelles  les  autres  départe- 
mein  font  accablés , deviennent  en  quelque  fqrte  nulles  , 
pu  prefque  nulhs  pour  paris, 

Ln  effet  , quant  aux  contributions  direéles  , la  plupart 
des  propriétaires  augmentent  leurs  loyers,  non-feulement 
en  proportion  , mais  encore  bien  au-delà  de  raccrodlement 
de  leurs  quonfations. 

Quant  aux  contributions  indirectes , quel  eft  A on  le  de- 
mande , 1 habitant  de  Paris  qui  en  fupporte  la  charge  ? Ne 
fait  on  pas  cjue  les  marchands  augmentent  leurs,  factures  à 
, up  tel  excès  que  les  patentes  ne  font  pour  eux  que  le  pté^ 
texte  d’un  plus  grand  bénéfice  ? Ne  fait  on  pas  que  les  ar-r 
rides  augmentent  le  prix  de  leurs  ouvrages  , les  artifans  6c 
les.  manœuvres  celui  de  leurs  travaux  , de  leurs  journées  , qui 
font  triplées  ou  quatruplées , quoique  les  denrées  de  pre- 
mière péceflité  foient  à un  prix  tres- modéré? 

Vous  voyez  , citoyens  repréfeptans  , que  votre  commHIion 
a préya  & dû  prévoir  toutes  ces  objections*,  audwréeHes  quç 
que  foiides  y elle  en  a feuti  le  mérite  6c  la  force  ; cependant 
elle  vous  pvopofera  d’adopter  la  résolution.  Vous  en  1ère? 
peut  être  étonnés  - mais  daignez  entrer  dans  fes  motifs  y die 
va  !çs  développer  : elle  efpçre  qu’après  avoir  balancé  le  pour 
6c  le  contre , vous  les  trouverez  jujles. 

i°.  II. faut  convenir  ( fi  l’on  veut  être  impartial  ) , que* 
dans  l’état  aéfuel  des  choies,  il  eft  des.  dépenfes  qui  ne  doivent 
pas  relier  en  entier  à la  charge  do  la  commune  de  Paris, 
Nous  ne  doyons  entrer  ici  dans  aucun  détail  , pour  ne  pa$ 
ptepdre  une  ipiti^tiv^  qui  pe  pops,  appaçaent  poi.pt  y çpa.i§ 
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il  faut  une  fois  pour  toutes  en  faire  l'examen  , la  diftn&ian^ 
pour  forcer  enfin  cette  commune  à rentrer  dans  la  règle,  & 
à ne  pas  déparier  les  bornes  qui  lui  font  prefcrtes  : mais  , 
vous  le  concevez;  d’avance  , ce  font  là  les  fondions  d’une 
com million  fpéciale,  que  le  Confeil  des  Cinq-Cents  fe  hâ- 
tera fans  doute  de  nommer.  Cette  difUnction  n’étanr  pas 
faite  , tandis  qu’il  reftera  des  dépendes  qui  doivent  retomber 
fur  toute  la  République,  il  eil  jade  & équitable  de  venir 
provifoireinent  au  fecours  de  la  commune  de  Paris. 

20.  Vous  devez  agir  ici  en  Jégiflateurs , en  hommes  pru- 
dens  & ciiconfpeéb.  Des  circonstances  critiques  ont  enfanté 
l’abus  de  ces  fecours  \ des  circonîdaoces  plus  malheureufes 
encore  les  ont  prolongés  trop  long-temps  : vous  ne  pouvez 
toat-i-coup  les  fupprimer.  Imitez  la  nature,  dout  toutes  les 
Opérations  lont  lentes,  nuis  affinées.  L’enfant  chéri  à qui 
l’on  a trop  long-tems  prodigué  le  lait  , ne  peut  être  fevré 
fubicement  6c  fans  ménagement. 

d®.  Si  cetce  commune  a trop  long  temps  abufé  de  fa  po- 
ficiau  , de  fes  relfources  , & de  l’afee,ndanr  des  événenuns, 
l’on  doit  convenir  que  fes  fonctionnaires  actuels  , amis  d’C 
de  l’ordre  , lurveillent  aujourd’hui  avec  zèle  , avec  a&ivité 
le  r jccuvrement  de  fes  contributions  , 6c  que , par  leur  fa- 
gelTj , ils  mettront  bientôt  cette  vafte  cité  en  état  de  fe  foutenir 
par  fes  propres  efforts,  comme  elle  doit  le  faire ^ au  moyen 
des  reffources  qui  lui  feront  accordées. 

4°.  Votre  fagacité  vous  a fans  doute  fait  remarquer  que 
la  réfolution  qui  vous  eft  foumife  a pour  objet , eu  accor- 
dant des  (ccours , de  forcer  les  prépofés  aux  recettes  , 8c  les 
autres  fonctionnaires  publics  , à aétiver  les  perceptions , 8c 
en  même  temp<  d’accoutumer  les  contribuables  de  cette  com- 
mune au  paiement  de  leurs  importions  : c’cft  dans  cette  vue 
qu’on  leur  accorde  provifoirement  & à titre  d’avance  le  cin- 
quième des,  recouvreniens  à provenir  des  contributions  directes 
pendant  les  cinq  décades  qui  fuiyront  la  publication  de  la 
loi.  ^ 

Çes.  yqeç  (ont  fages  j mais  le  mode  d’exécution  n’cft  pas 
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absolument  conforme  aux  principes  (Tune  fage  légifiation  ; ils 
permettent  rarement  d’accorder  des  fecours  , foit  provifoires  , 
ioitdéfinicifs,  d’une  manière  vague  & incertaine  : c’elt  cepen- 
dant ce  qui  refulte  de  ce  projet  de  loi , & de  l’abandon  fait, 
à titre  d’avance  , du  cinquième  des  recouvremens  à provenir 
des  "contributions  directes  pendant  cinq  décades  , a dater  de  la 
publication  de  la  loi.  Il  eût  été  plus  régulier  de  déterminer 
une  fomme  quelconque , à prendre  par  cinquième  fur  les  re- 
couvremens fucceflits , ou  du  moins  de  fixer  un  maximum  : 
mais  on  a confidéré  d’une  part  que  , fi  les  fonctionnaires  & 
prépofés , pour  obtenir  des  avances  plus  eonfidérables , lai— 
foient  rentrer  toutes  ou  la  plus  grande  partie  des  contributions 
échues,  le  tréfor  public  feroit  amplement  dédommagé  par  les 
quatre  autres  cinquièmes  qui  rentreroient  dans  fes  cailles, 
& dans  un  moment  qui  rend  ces  recouvremes  cent  fois  plus 
précieux , cent  fois  plus  néceflaires  que  dans  les  temps 
ordinaires. 

Loutre  part,  on  a confidéré  que  ce  n’étoit  ici  qu’une  avance  ; 
car  enfin  le  ti^rc  d'avance  ne  doit  plus  être  aujourd’hui  un 
vain  nom  , un  pailladf  coupable  pour  favori  fer  cette  com- 
mune. On  ne  doit  pas  négliger  de  la  forcer  à en  faire  état 
fur  les  relîources  qui  lui  feront  bientôt  accordées  pour  fubve- 
nir  aux  dépenfes  locales  qui  feront  reconnues  tomber  à fa 
charge.  Déterminée  par  ces  motifs,  & fur-tout  par  l’urgence 
du  b: foui  , & par  la  polition  facheufe  où  fe  trouve  cette 
commune,  d’après  l’expofé  du  Directoire  dans  fon  mefiage, 
votre  com million  n’a  pas  penfé  que  i’elpèce  d’irrégularité 
dont  elle  a cru  devoir  vous  rendre  compte  , dût  être  un  mo- 
ts 1 fuffifant  de  rejet.  Il  me  relie  à vous  nréfenter  les  confi- 
dératiohs  que  le  Dire&oire  a fait  valoir.  Pour  ne  point  en 
afioiblif  le  mérite  ôc  la  force  , je  donnerai  leéture  du 
mefiage  même  , en  y réunifiant  les  obfervations  donc 
il  efi  fufcepdble,  pour  répandre  un  plus  grand  jour  fur  la 
di  feu  fiion.  ** 

Le  premier  expoCé,  qui  préfente  les  faits  en  fubftance,  & 
qui  attelle  que  toutes  les  parties  de  fervice  dont  cette  com - 
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mune  efl  chargée  fe  trouvent  expofées  à manquer , n’eft  rr.alhen- 
reufement  que  trop  vrai  : 8c  il  ne  i’efi:  pas  moins  que  dans 
certe  vafte  cité,  expofée  plus  que  toute  autre  aux  fluctua- 
tions, aux  chocs,  aux  impreflions  de  tout  genre,  la  cef- 
fation  des  paiemens  envers  un  nombre  infini  d’employés 
8c  de  foumifleurs  peut  devenir  nuifible  même  au  crédit 
national , 8c  alarmante  fous  les  rapports  de  la  fûreté  pu- 
blique, à raifon  de  l’influence  de  cette  commune  fur  l’o- 
pinion des  départemens  même  les  plus  éclairés. 

D’après  l’expofition  fuccinte  des  faits , le  Directoire  exé- 
cutif rappelle  les  caufes  qui  ont  néccflïté  cette  ceflation  de 
paiement  ; il  en  indique  trois. 

i°.  Le  non  paiement  de  200,000  francs  par  décade 
que  la  loi  du  17  nivôfe  an  5 autorifoit  cette  commune  à 
recevoir  du  tréfor  public  , & dont  elle  a été  privée  par 
l’effet  des  lois  poftérieures , fans  aucun  remplacement. 

2^.  Le  défaut  de  fonds  particuliers  pour  cette  commune , 
à qui  il  ne  refte  que  les  fous  additionnels  pour  faire  face 
à fes  nombreufes  dépenfes. 

3°.  Le  retard  foicé  qu’a  éprouvé  l’émiflion  des  rôles 
de  la  contribution  perfonneile  de  cette  commune  8c  qui  a 
rendu  fes  bsfoins  plus  grands  8c  plus  urgens. 

C’efl:  encore  le  Directoire  lui-même  qu’il  faut  entendre, 
pour  mieux  juger  de  la  vérité  des  faits  8c  de  la  nécen.té 
de  fon  meflage. 

Vous  venez  ici  de  vous  convaincre  que  cette  loi , dans 
l’attente  de  l’état  détaillé  que  le  département  devoir  don- 
ner de  fes  dépenfes  8c  de  celles  de  la  commune,  avec 
les  moyens  d’y  pourvoir  fans  que  le  tréfor  public  en  foir 
grévé,  devoit  toucher par  provifion , 200,000  fr.  par  décade  ^ 
pour  fournir  tant  aux  dépenfes  admïniftratives  & judiciaires 
du  département  qu  aux  dépenfes  locales  de  la  commune  de  Paris, 

Eh  bien  1 cet  état  n’a  pas  été  fait;  & la  commune  ne 
touche  point  les  200,000  francs,  parce  que  les  (ois  des 
8 8c  1 3 frimaire)  9 vendémiaire,  qui  fixent  les  dépenfes 


de  l’an  6 à 616  millions,  6c  celle  du  22  du  même  mois* 
qui  diftribue  ces  dépendes  entre  les  differens  mimftères  $ 
11e  fiatuent  rien  en  particulier  fux  la  commune  de  Paris  3 ,66 
qu’elle  n’tft  point  exceptée  de  la  réglé  générale  qui  fixe 
les'  déperfts  locales;  municipales  de  départementales;  ce 
qui  la  réduit  à les  (impies  fous  additionnels:  6c  quoique 
cette  re (foui ce  foit  par  elle  même  infuffifante  pour  cette 
grande  commune  , il  arrive  encore  que  1 émillion  de  fes  roies 
a éprouvé  un  retard  forcé  , ce  qui  augmente  la  pénurie  * 
accroît  le  déficit , & laide  tout  en  foufkance.  Faut- il  donc 
s’étonner  fi  le  Directoire  vous  affure  'que  les  fonctionnaires 
publics  ne  reçoivent  plus  leurs  traiternens  , que  les  depenfes  de 
la  police  font  prefque  abfolument  fufpendues . 

De  toutes  ces  confidérations,  votre  commidion  a conclu  avec 
le  Directoire  quun  tel  état  de  chofes  ne  pouvoit  fefoutenir , qud 
ne pouvoit  fe  prolonger  j ans  un  grand  danger.  File  vous  propo  e 
donc  d’adopter  la  réfolution;  mais  elle  m>  chargé  (péna- 
lement de  vous  conjurer,  au  nom  du  zele  6c  du  vrai  pa- 
triotifme  qui  vous  animent,  de  ne  pas  perdre  un  in  fiant  c e 
vue  que,  par  différentes  caufes  , le  produit  de  nos  recettes 
éprouve  chaque  jour  des  retranchemens  , des  diminutions 
confidérables,  fans  y fnppleer  par  des  remplacemens  qui 
deviennent  cependant  néceflaires  6c  indifper.fables  : c elt 
p^r  là  feulement  que  nous  forcerons  nos  ennemis  à accep- 
ter çette  paix  qui  fait  l’objet  de  nos  vœux,  tandis  que  pour 
eux  elle  doit  être  celui  de  leurs  foupirs. 


A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Prairial  an  6. 


